
Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

Par 221 voix contre 189, la Cham-
bre frang aise a accordé sa confian-
ce au Cabinet Painlevé. C'est une
confiance boiteuse. Il y  a eu 200
abstentions. Le Carte l esi moribond.

Riza-Khan, qui a accepté la cou-
ronne de Perse, a pris le nom de roi
Pehlevi. L 'indolent chah de Perse
dépossédé, qui est à Paris depuis
deux ans, sans avoir jamai s remis
Ies pieds dans ses Etats, pr oteste
contre son écartement du tròne.

Les Ecrasés
Du fait que les socialistes, quel-

que peu marris aujourd'hui, ont per-
mis au parti radicai non pas de con-
quérir mais de décrocher un second
siège de conseiller national en Va-
lais, lui ayant servi d'échelle, le
Confédéré s'imagine que les conser-
vateurs-catholiques suisses ont été
écrasés par une locomotive contre
les buttoirs d'une gare.

Et il essaie de jouer à l'omnipo-
tent ou, sur la guitare, de pincer la
corde de l'intimidation.

Cest quelque peu prétentieux.
SiTenvie d'une politique anticlé-

ricale violente peut amener certains
exaltés du parti radicai valaisan à
désirer un changement d'orientation
dans la politique suisse et la forma-
tion d'un Cartel des extrèmes de la
Gauche, les sphères du Conseil fe-
derai et les éléments modérés du
parti radicai suisse n'ont pas, par
bonheur, les mèmes raisons d'ou-
blier ainsi l'intérèt public pour ris-
quer nos destinées dans une entre-
prise sans issue.

Depuis 1873, le pays est dégoùté
des aventures sectaires.

Et la présence d'un nonce aposto-
lique à Berne ne l'effraie pas plus
que l'heureuse influence de MM.
Musy et Motta dans les conseils du
•gouvernement.

Le Confédéré ne tarderà pas à
s'apercevoir que sa manceuvre a fait
long feu. Nous l'attendons au lende-
main des élections des membres du
Conseil federai par Ies Chambres.

Il est une vérité première que
toutes les basses haines de villages
et de clochers ne délustrent pas :
c'est la foi dans l'autorité.

Et, dans les périodes de confusion
et d'anarchie des principes que nous
traversons et que nous vaut l'absur-
de Proportionnelle dont nous som-
mes dotés, cette foi est l'étoile qui
dirige et la force qui fait administrer.

Les hommes de la Gauche mode-
rèe qui sont responsables de la paix
et de la prospérité du pays savent
et sentent cela, et ils n'ont aucune
envie d'encourir des bouleverse-
ments profonds et assurément né-
fastes pour satisfaire les préjugés,
les partis-pris et les passions de
leurs correligionnaires politiques
des cantons catholiques qui voient
une soutane à tous les peupliers.

Le Confédéré a l'air de dire : Ren-
versons d'abord l'alliance tacite qui
existe au Conseil national entre la
Droite et la Gauche ; nous verrons
après.

Mais ses amis eux-mèmes veulent
voir avant, sachant bien que ce mi-

seratile apparentement du Valais
n'a pu se conclure qu'à la faveur de
I'équivoque et de l'obscurité.

Les socialistes ne le signeraient
plus en ce moment, préférant se
ceindre fortement les reins, à l'ave-
nir, pour resister à la sophistication
des avantages d'un Cartel qui les a
tout simplement rejetés sur la
paille.

M. Gabbud n'ignore certainement
pas ce malaise auquel nous avons
fait une allusion discrète, mais il
feint ne pas le comprendre.

Cela ne change en rien au fait que
dans l'entourage du Confédéré on
eùt préféré M. Charvoz à M. Spahr,
précisément pour cautériser la plaie
faite au parti socialiste.

Dans sa partialité d'enfants au jeu
ou à la bataille, M. Gabbud va jus-
qu'à dénier à la Droite sa cohésion
et son programme.

Il y a, là, de quoi provoquer un
rire homérique, car il n'existe pas,
aux Chambres, de groupes politi-
ques plus étroitement unis que ce-
lui des conservateurs-catholiques,
ceci au su et au vu de tout le monde.

Quant au programme, il a assez
souvent servi d'arcs-boutants et de
murs de soutènement aux projets
du Conseil federai pour en sentir
le baume et l'épée. Il a méme eu
l'honneur, dans une circonstance
mémorable d'épargner une catas-
trophe et une revolution au pays.

Un politicien de marque avait
imaginé Ies «opinions successives»,
mais il n'avait pas été jusqu'aux
opinions simultanées qui permet-
tent au Confédéré , dans le méme
article, de parler de l'influence de
MM. Musy et Motta, qui poursuivent
evidemment un programme, et,
quelques lignes plus bas, de dénier
à la Droite l'existence de ce mème
programme.

Notre confrère ferait sagement
de numéroter ses réflexions, de fa-
con à les reeonnaitre pour le mo-
ment où il a besoin de s'en servir
d'une facon un peu judicieuse.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Ballade du Calendrier

J'ai recu ile calendrier
Pour l'an memi qui vers nous chemine
Il vient, sans jamais varier,
Avant que d'autre se termine,
L'ancien n'est pais encor finn ,
Qu'à vivre lie neuf nous invite :
Le pauvre, il est encore au nid...
Oue les vivants, hélas ! vonrt vile.
Autrefois, l'almanach nouveau
— Qui sait, ani fond, ce qu'il révèle -
Venait — c'était iplus comme il, faut -
Ouand l'année arrivait, nouvelle,
A présent, ce n'est plus pareil.
De chaq ue minute on profite,
Chacun veut sa part de soleil...
Que les vivants, hélas ! vont vite.
Sur mon calendrier, j'ai vu
.(C'est fète de deuxième classe !)
Mon saint Patron. J'ai dit : Pourvu
Qu'on lui garde touj ours sa place !
Tant de gens dans ce monde-ci
Font ie saut — eh ! qui donc l'évite ? -
Combien d'élus ont fait ainsi...
Que les vivants, hélas ! vont vite.

ENVOI
Almanach que je viens d'ouvrir,
M'apportes-ttu de l'espérance ?
Cet an que l'on va parcourirr
Verra-t-il mainte « conférence ? »
Porte-t-il à tous le bonheur,
Afin que chacun en profite ?
An nouveau sonne et, gai sonneur,
Que les vivants aillent moins vite !

X. M.

L'aveugle guérl meurt d'émotion. — On
annonce de Toronto qu'un homme aveugle
depuis vingt ons ayant recouvré la vue à la
suite d'une opération, ses proches et ses
amis ont organisé à l'occasion de cet événe-
ment une petite fète. Au cours de cette féte ,

l'aveugle guéri est mort subitement, à la
state de l'émotion.

Découverte d'un sérum contre l'épllepsie.
— Le docteur Pavlov, phys.ologiste russe
renommé à Leningrade, a annonce au labo-
ratoire scientifique da découverte d'un sérum
contre l'épilepsie.

Par da conigélation des différentes parties
du cerveau des chiens, on aurait provoque
des attaques épileptiques chez des animaux
dont l'organisme produit une antitoxime.

Cet te antitoxine inoculée à des chiens bien
pcrtants les immuniserait contre d'épidepsie.

La pèche du hareng. — Le hareng arrivé
toujours dans les eaux islandaises aux envi-
rons du 20 juillet. Les banes, dont certains
ont plus de itrois kilomètres de long, nagent
en surfa ce pendant le jour et sont, de ce
fait , faciles à repérer par temps clair. Par
temps gris, Ies mouettes et les baleines ai-
dent à les repérer. La nuit, le hareng est
méfiant, et l'ombre seule d'un navire fait
ploitger les bancs.

Pfas de sax cents bateaux à moteurs de
toutes tailles et cent cinquante vapeurs pren-
nent par t chaque année à la péche au ha-
reng dans les eaux islandaises. Un quart de
la prise revient à l'équipage. Mais cette prise
est fort variabile. On cite un marin qui, de
ce fait, une année, gagna 143 couronnes et
1,300 à ia campagne suivante. En 1924, une
goélette danoise n'a pris que quatre harengs!
Par contre, avec de la chance, on peut pè-
cher 1,400 à 1,500 tonnes de 'harengs d'un
seul coup !

Seuis les Danois et les Is'landais ont droit
de péche dans les eaux territoriales du Da-
nemark. Un navire d'inspection danois et un
autre, islandais, patrouillent jour et nuit à
ia limite des eaux territoriales, et des con-
tr evenants sont frappés d'une amende va-
iriant de 100 à 10,000 couronnes.

Rien du hareng n'est perdu, pas mème ses
arètes qui , pulvérisée, forment un engrais
précieux pour la culture de la vigne et du
riz. La France et le Japon achètent de gran-
des quantités de cet engrais chaque année.

Un empolsonnement suspect. — On a pro-
cède, à Braunwald (Glaris), à l'airrestation
d'un homme de cinquante-cinq ans, originai-
re du canton d'Uri, dont la ménagère est
décédée récemment à da suite d'un empoi-
sonnement de strychnine.

La petite vérole à Bàie-Campagne. — On
vient de constater à Pratteiin trois nou-
veaiux cas de petite vérole chez deux jeunes
garpons de onze et sept ans .et chez une fil-
lette de quatre ans et demi. L'autorité sani-
taire a ordonné la vaccination de tous les
écoliers.

La Semaine des rats. — Lundi a commen-
cé en Angleterre ce qu'on a appelé la Se-
maine des rats. D'aprés une statistique du
ministère de l'agriculture, on estime qu'il y
a en Angleterre au moins cinquante millions
de rats, dont I'entretien reviendradit à une
dizaine de shillings par an et par téte. A
Londres seulement, dans le port, des miLlions
de livres die marchandises sont chaque année
détruits par les rats.

La protection automatique des trains aux
Etats-Unis. — On vient de faire, près de
Detroit (Michigan), tes essais d'un très dngé-
nieux système de protection automatique,
une sorte de contròie électrique pour iles
chemins de fer. Des ondes électro-magnéti-
ques de 28,000 mètres passent dans les rails
et sont recueillies par les cadres récepteurs
dent est munie la locomotive. Tout obsta-
cle sur les rails produit des ondes qui déclen-
chent , sur la machine, des signaux avertis-
scurs. Si, pour une raison quelconque, de mé-
cpnicien n'en tient pas compte, les freins
sont bloqués automatiquement et le train
s'arrète avant d'avoir atteint le point dange-
reux. iLes essais faits, vendredi dernier, sur
une distance de 80 kilomètres, devant le di-
recteur et les ingénieurs des grandes com-
pagnies de chemins de fer , ont justifié tou-
tes Jes assertions de l'inventeur, disent les
témoins.

Les villes tentaculaires aux Etats-Unis. —
Le burea u de recensement vient de publier
les chiffres de popuiation de la plupart des
grandes villes américames au 31 mai der-
nier.

On ne donne pas celle de New-York, mais
un expert a déclaré que, si l'accroissemenf
de population de la ville se poursuit avec la
mème rap idité, elle atteindra 11 millions
800,000 habitants vers la fin du siècle.

Chicago a en ce moment 2,995,239 habi-
tants ; PhHadelphie, 1,979,368 ; Detroit,
1,242,044, le développement de cette derniè-

re ville ayant été particulièrement rapide ;
Cleveland, 936,485 ; Saint-Louis, 821,534 ;
Baltimore, 796,296 ; Boston, 781,529.

A coups de planche à lessive. — Le 23
aoùt dernier, à Montignez (Jura bernois), la
femm e Barberai blessait grièvemenit un nom-
mé 'Guenat, qui avait entamé une dis-
cussion violente avec le couple Barberai.
Guenat succomba peu après aux coups vio-
lents que la megère lui' avait assénés à l'aide
d'une planche à Jessìve.

La Cour d'assises du Jura a condamné Ma-
rie Bar ber at à 5 mois de correction, dont à
déduire 2 mois de prison preventive, et aux
frais. Elle est en outr e condamnée à payer
à la partie civile et aux enfants de veuve
Guenat pour dommages-intérèts , la somme
de 9035 fr. plus 350 fr. de frais d'inte.rven-
ficn.

Simple réflexion. — Les a.rrivistes sont
des gens qui arrivent. Ils ne sont jamais ar-
rivés.

Curiositè. — On mande à la « Chicago
Tribune » que, dans quelques semaines, on
pourra effectuer la transrnission télégraphi-
que de tabdeaux photographiques et docu-
mento, au moyen d'un procède dù à un in-
venteur allemand, le docteur Karolus, de
Leipzig. Ce procède, dit-on, permettrait de
réaliser une télévision instantanée. Des ex-
périences ont déjà été effectuées entre Leip-
zig et Dresde, et entre Leipzig et Berlin. On
assure qu 'elles auraient donne des résultats
satisfa isants.

Pensée. — Les hommes nous pairdonnent
aussi malaisément d'avoir raison que si cela
les mettait à chaque fois dans leur tort.

L ligi Isa li»
tatto

Dee histoines de maisons hantées nous
sont contèe» fréqueminent. Elles ont dee
croyante, car, en ce temps positif , il y a,
cependant, bden des adeptes du eurnatu-
rel. D'autre», moins prompte a tout ad-
mettre, mais impressionnés par la précision
des détails qui sont donnés, eetiment qu'il
y a encore Ibien de l'iinexpliqué, aceeptent
l'idée de forces myetérieuses qui seront
peut-étre définies, un jour, si on n'a pu,
jusqu'à présent, en percer le secret. Ils ne
laissent pas que d'étre troulblés.

Voici une de ces histoires, toute recente
— avec son dénouement :

Il n'y avait pas de maison plus >« han-
¦tée » que celle dee fermiers Alien, dans le
Massachussets. Il devait étre, assurément,
très désagréable de l'habiter. La famille
Alien l'avait achetée d'émigrants polonais
qui l'avaient quittées après la mort de la
femme du propriétaire.

Cette maison était pleine de bruite dé-
coneei tante. On entendadt des grattements
sur le plafond, dee fròdements singulians,
des ipas que ne justifiait pas une présence
humaine, des plaintes; Ces bruite ecssaient
un instant, quand on frappait sur :ie mur,
mais reprenaient bientót de plus belle.
Rien n'avait pu faire disparaitre une odeur
nauseabonde de la chambre où il y avait
eu une mort. Des objete ehangeaient de
place ou étaient enlevées. Une fourche
avait été jetée, dans la grange, sur un des
habitants de cette demeuré mandile. Les
portes s'ouvraient d'elles-mèmes. Une foie,
le feu prit dans une soupente. Le plus
jeune des Alien voyait souvent un fantò-
me, qui n'avait que le corps et >pas de téte,
sortir d'une frappe.

Il y avait pie, pour des fermiers. Le bé-
tail était frappé d'étranges maladies et
succombait. Si on le trans portait ailleurs,
il tr even ait à la sante. Un chien mourut su-
bitement, et on l'enterna. Par je ne sais
quel preseentiment des mauvais toure des
esprits persécuteun?, on fouiìla le lende-
main matin, la terre, à l'endroit où avait
été depose le cadavre du chien : il n'y
était plus !

L'existence, dans ces conditions, était
ineupportable. Des parente des Alien, ne
voulant pas croire à ce ròle des esprits,
s'achamant sur une maison, étaient émue
et, effrayés pour avoir cons tabe ces fà-
cheux phénomènes, s'étaient h-ltes de s'en
retourner chez eux, où ils n'étaient pas
exposés à ces perpétuelles anxiétés.

Bref , comment douter qu 'il n'y eùt sur
la ferme un mauvais sort et que toutes

les puissances surnatur elice s'y fussent
donne rendez-vous ? C'est ce dont avait
fini par convenir le ehériff , homme fort
pendere, potuttant. E ne pouvait y avoir,
là, que diabieries.

Mais cette aventure avait éveillé l'at-
tention de deux curieux, M. Maloom Bird
et le doceur Edison Brown. Ils s'avisèrent
do la tirer au clair. Es ee rendirent à la
ferme « hantée » et dis procédàrent à .une
minutieuse enquète... et tout ce mysté-
rieux s'expliqua peu à peu. La maison
était vieille : elle abritait des colonies de
rate, par quoi on avait eu raison d'une
partie des bruite ; un gros arbre élargissait
ses branches sur le toit ; les fenètres, mal
ajustées, laiesadent s'engouffrer le vemt,
qui faisait claquer de longs pans de papier
détachés du mur. Le plus jeune des Alien
était un grand' imaginatif , voyait ou
croyait voir des choses qui n'existaient
point, et, en outre, s'appropriali des objete
dont la .disparition paraissait surprenante.
Les portes s'ouvraient d'elltes-mèmee parce
qu'on les raccommodait mal. Le feu avairt
été un feu de eheminée. Les bestiaux pé-
rissaient parce que de® berbes qui leur
étaient nuisibles poussaient autour de la
ferme, et il fallait egalement accuser la
malveiUance des voisins. Le chien avait
été enlevé de la fosse creusée pour l'y
mettre par le contrebandier qui l'avait tue
pour ne plus étre gène par ees aboiementel
L'odeur .persistante de la chambre mor-
tnaire venait du grand nombre d'insectes
rengeurs qui avaient envabi cette cham-
bre... La fourche avait simplement glasse
du haut d'un tae de foin.

Ainsi, aucune énigme ne subsistait. Il
n'y avait rien de eupranormal dans tout
ce qui avait inspiré la terreur.

L'exemple est eàgnificatif. Après une
étude attentive, toutes les hìstoiree de
maisons hantées ee réduiraient à des faite
analogues. La « Revue métapsychique»,
recommande justement, encore- qu'elle se
ccnsacre à l'observation dee phénomènes
qui attestent que nouii sommes bien loin
de tout savoir et d'avoir .tout approfondi,
la oirconspection comme la premigre des
règles à appliquer, quand il s'agit de ce
qui paraìt d'abord fantastique... P. G.

LES ÉVÉNEMENTS
Petite victoire,

grands soucis
M. Herraot declare la séance ouverte. Le

eilence s'établit instantanément. M. Painle-
vé monte à la tribune et donne lecture
de la déclaration minietérielle. La gauche
applaudit, quand il déclaré qu'il a tenu à
prendre en mains la direction des finances,
poste de perii. Les applaudissement eont
encore plus nombreux, quand M. Painlevé
fait allusion au pacte de Locamo et qu'il
ajoute qu'on peut ee fier à l'homme qui
l'a fait aboutir.

La lecture de la déclaration a durò 20
minutee. Les radiicaux-eocialietas, les ré-
publicains socialistes et quelques socialis-
tes, notamment MM. Paul-Boncour et Bar-
the applaudiesent le président du conseil
à sa descente de da tribune.

Le président donne alons lecture des in-
tcrpellations déposées. Elles sont au nom-
bre d'une quanantaine.

De sa place, M. Painlevé demande la
discussion immediate dee inteipeUatione
sur la politique generale. E estime que les
interpellatione ©ur da politique financière
doivent étre réservées pour ia dfccus&iom
des projets financière qui seront déposée
avant la fin de la semaine. Il ajoute que
le gouvernement sera à .la disposition de
la Chambre .pour discuter des interpella-
tions sur les sujets urgents tele que le
Maroc.

Puis, la longue théorie des oràteurs des
differente partis defila à la tribune. Ce fut ,
tout d'abord M. Caohin, qui vitupera, se-
lon son habitude, contre les puissances
d'argent. Le spirituel M. Leon Bérard lui
succeda et prononca un de ces d_scours
dont il a le secret. Très brillant, le candi-
dai académicien fit rire l'assemblée, aux
dépene du Cartel et amacha des eourires
à ceux-là mèmes qui ne le voulaient pas.

Puis ce fut M. Bokanowski.
M. Painlevé inrfervint dane le débat

pour apporter des explications supplémen-
taires et tàcher de rallier les troupes qui
lui échappent. mais ses paroles trahieeaient
une grande lassitude. Depuis quelques



jours, M. Painlevé n'a pas la tàche facile
et il ne compte plus ses unite blanches. E
paraissait se défendre sane enthou_iaeme
prèt à abandonner le pouvoir si on lui
faisait la vie trop dure.

Vers 21 heures enfin, les huissiers fu-
rent munis de leure urnes.

La minute critique était venue et tous
ceux qui avaient .consenti à se priver de
diner pour connaitre l'issiie de la bataille
suivaient, avec une attention passionnée,
de vote des députés et la pluie des bulle-
tins biens et blancs dans les urnes.

La Chambre, par 221 voix contre 189,
adopté l'ordre du jour Cazals et Aubriol,
impliquant la confiance au gouvernement.

Mais peut-on parler de confiance V Est-
ce bien là da majorité sur laquelle M. Pain-
levé comptait ?

Dans ces 221 voix. comme nous le di-
ekms plus hauit, il faut eompter .Les 200
voix des radicaux socialistes et quelques
voix des partis, modérés, qui avaient con-
senti à le soutenir déjà le 13 juillei passe,
mais cet apport est bien minime.

•Ainsi, un tiers de la Chambre, approxi-
mativement, s'est abstenu, un tiers vote
contre et l'autre pour.

¦M. Painlevé se montrera-t-ìl satisfait de
cette petite majorité de 30 voix ?

D'ailleurs, s'en eontenterait-il, cette ma-
jorit é apparait tellement précaire qu'elle
se transformera, à la première occasion,
en minorité et que les jours du cabinet
sont comptes.

Jesi file pai _e_ ra
Les commentaires de la presse de tonte

opinion aéflètent un malaise que la cons-
titution du nouveau ministère francais a
accentué. Pour comble, alors que l'on
ignore totalement .vers queìles solutions
fiscales le gouveriiemeiit de Franco va s'o-
rienter. nous eoniiaissons maintenant cel-
les que préconisait M. Caillaux. A la lec-
ture on leur .trouve de la prudence et de
la sagesse.

Pourquoi alors les a-t-on rejetées ? M.
Gaillaux^a été vendu-par _fe« frères, pour
le prix d'une majorité cartelliste. La legen-
de biblique dit que la prédilection dont
Joseph était l'objet excita eon orgueil
au point qu'il ne dissimula plus ses pré-
tentions de dominer sea frères. C'est alors
que ceux-ci le troquèrent contre argent.

Joseph chante dans l'opera de Duval et
Méhul ces paroles quo nous modifions à
peine :-; .; ' • :-r;r | ¦

.¦ -Depuis longtemps loin de d'enfance ,
Bien des ans déjà j e comptais ;
Je suivis avec conflance
De méchants frères que j 'aimads;

Comme un esclave ils m'ont vendu. •
Ce ne fut . pas une bonne affaire. Il ap-

parali déjà que ce n'en est pas une meil-
leure pour le ministère que d'avoir cède
au cartellisme sans avoir combattu.

Les partis règnent et ee combattent là
où l'accord national est devenu la nécessi-
té absolue du salut fiscal. Notons que nous
voici revenus à l'équivcque des j ours her-
lilotistes. Les socialistes vont manoeuvrer
encore le gouvernement sans avoir dans
celui-cà la moindre participation.

Quoi qu'il entreprenne, le Cartel, dont
on peut dire au propre et au figure qu 'il
est parti du pied gauche, aboutit toujours
à'dee ¦ situations fausses. Voilà un Cabinet
auquel M. Leon Blum a bien voulu faire
dire que son parti ne prononcait pas l'ex-
clusìve contre lui. E se réservé de le eou-
tenir ou de l'abattre, selon qu'il marcherà
droit ou non dans le chemin que les socia-
listes lui traceront. Se pourra-t-il long-
temps que les ," radicaux, mème les plus
avancés, poussent le dévouement au car-
tellisme jusqu'à solliciter les étrivières de
la plus extréme Gauche?

'Le:'marche; conclu par le sacrifice de M.
Caillaux n'enchante pas ceux qui l'ont si-
gné et il est à peine d'hier ; que sera-ce
quand il faudra en .observer les clauses !

J. Th.

12 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE

DQHHH BEHT REGE
par M. Cassabois

— Cette idée, maintenant, vous fait peur...
Ah ! munrnura-t-il l'air décourage, j'aurais dù
rester en Afrique *, l'éloignement distrati ;
j e me serais console, peut-étre, du chagrin
de votre indifférence.

Ette ne rèvait plus ; il l'aimait, il lui.pro-
posai t de deveni r sa l'emme, de lui appar-
tenir. de fondre en une seule leurs deux
existences.

C'était si extraordinaire et inaitendu qu el-
le restait comme anéantie, écrasée, sans
force pour lui dire un mot , pour lui faire
comprendre sa gratitude, son bouleverse-
ment , son extase.

Terrifié de l'effe t de ses paroles , Silvio
s'excustirt.

— Je vous ai offensée , je le vois, vous
avez oublié notre ancienne tendresse et tous
ces souvenirs auxquels ' depuis des années
j'attachais tant de prix !...¦

Elle eut un mouvement et ses yeux ra-
dieux osèrent se relever , rencontrer le re-
gard suppliant des siens.

— Non , dit-elle, vous vous méprisez,
j e n'ai rien oublié, rien, et ces chers
souvenirs m'ont. servi de secours d^ns
toutesMhes heufes. tristes'...,r Mais vous L né sa-
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Déluge de crimes
I.e chef de la police de New-York,En-

right, est un enfant de la balle. Il fut
simple agent de police avant de comman-
der à treize mille hommes.

« Jamais, écrit-il, il n'y eut autant de
crimes à New-York et dans les grandes
villes américaines qu'aug'ourd'hui. Les
causes principales sont la prohibition des
liqueurs et le mépris de la loi qu'elle en-
gendre ; la démoralisation qui a suivi la
guerre ; le manque d'autorité chez les pa-
rente ; l'oiitoli de la religion.

« lia plupart des crimes eont commis
par des jeunes gens de moins de vingt et
un ans, dépravés par les images érotiques
ou absuides du cinema, albandonnès à eux-
mèmes .par leure parente, qui , au lieu d'al-
ler à l'église de dimanche, se promènent
en automobile ou jouent au golf. »

En face de ee déluge de crimes, da po-
lice est impuiesante et mème parfois spec-
¦tatrlee indulgente ou désabusée. Les ban-
quiers de Chicago doivent se protéger eux-
memes et payent 500 livres à des détec-
tives privés, par tète de bandit capturé.
Ceux-ci ont renoncé au diserei revolver
et se servent parfois de mitrailleuses, ins-
talléeis sur des automobiles de grande
puissance.

N'y a-t-il pas un tantinet d'exagération
dans une peinture aussi sombre ?

M. Enright prèche comme remède sou-
verain le retour au livre de prières, trop
délaissé. Comme il a raison ! Mais un au-
tre motif de démoralisation lui échappé,
ou du moins il ne le souligné pas avec as-
sez de vigueur.

L'amour frénétique du dollar jou e bien
un róle dans cette course sanglante.

On «mie 100.000 fr. ì un Uè
En rentrant chez lui, l'autre soir, M.

Arana, dentiste, rue Montholon, a Paris,
trouva sa porte forcée. Le visiteur qui
avait précède te dentaste chez lui avait
fait choix de lingots d'or, de montures
dc dentiere en or et platine, d'une paire
do bouoles d'oreilles ornées de solitaires
et de brillante, d'une montre en piatine
ornée de diamante, d'une éoharpe de vi-
son estimée 12,000 francs.

Il avairt., en outre, emporté a.vec ces
souvenirs 3000 frames de billets de banque
pour ses menues dépenses, sans. oublier
une pièce de 2 dollars et demi montée en
broche avec un soin qui justifié la valeur
du numéraire de la sèche Amérique.

Toutefois, .le cambrioleur, très modéré
dans ses désirs, avait - laissé l'argenterie
à'da diépòsitiion de son légitime proprié-
taire et poussé la générosité jusqu'à res-
pecter une grosse somme d'argent qui
était dans les tiroirs d'un bureau.

Aucun visiteur suspect n'a été remar-
que dans l'immeuble qu'habite M. Arana..
La profession 'de celui-ci aitine en effet
de nombreux cliente qui viennent dans
eon cabinet chercher un soulagement à
leurs maux, sans avoir jamais eu jusqu'à
présent da pensée de soulager le dentiste,
comme l'a fait le mystérieux cambrioleur.

Un village gallois détruit
par rupture d'une digue

Une rupture de la aigue du lac E._gran ,
dans les Galles du Nord (Angleterre), a
prov.oqué la destruction du village de
Colgarrog. Dix personnes n 'ont pu ètre re-
trouvées.

L'eau s'est répandue dans la vallèe, dé-
truisanit les maisons, enlevant un pont et
causant d'importante dégàts. De nombreux
troupeaux ont été noyés. Plusieurs villes
sont . plobgées dans .l'obscurité en raison
de l'inondation des usines. Les habitants

vez pas, c'est fini pour moi des joies, des
consolations. Il faut dire adieu au monde et
à la jeunesse ! Si je suis venue ce soir à
cette fète , c'est afin de vous voir pour la
dernière fois.

. Il eut un frisson, le ton de oes paroles
l'eff raya.

—¦ Oui, reprit Beatrice , de leurs riches-
£es passées les Andreoli n 'ont plus rien.
Demain, notre ruine et notr e malheur seront
connus de tout le monde, .le n'ai pu éviter
ce désastre. On mettra aux enchères publi-
ques j usqu 'à la demeuré méme que nous ha-
bitons, et le prince Andrea mourra sous un
autre toit que le sien...

Elle sé tut , comme si cette vision l' acca-
bliait. mais Silvio maintenant rayonnait , tou-
tes ses craintes avaient disparu.

Il sourit, et la voix vibrante :
— Les Scanai, dit-il , ont de quoi parer à

ce malheur ; je mets à vos pieds leur fortu-
ne, trop heureux si, à ce prix , je puis vous
épargner une larme.

Elle secoua .la téte.
— Don Anacleto ne le permettrait pas, et

moi-méme pensez-vous que je veuille accep-
ter ? Non, je ne me fais pas d'illusion, ma vie
est brisée, le bonheur de me voir aimée de
vous eut été trop grand... Vous vous marie-
rez selon votre fortune, avec une de ces
heureuses filles qui se sont parées ce soir
à votre intention... Il y en a de si belles !
Beatrice d'Algas , par exemple ! Regardez
comme cette fe r ronnière lui sied ! et ce four-
reau de gaze rose, comme il fait  ressortir
la fraìcheur et l'éclat de son teint ! Les

de la vallee n'ont eu que le temps de fuir
avant la destruction de leurs maisons.

Le nombre dee victimes de l'accident
provoque par la rupture d'une digue dans
la vallèe de Oolcarrog, au nord du pays
de Galles est plus élevé qu'on ne le pen-
sali tout d'abord. On a retrouvé jusqu'ici
10 cadavres tandis que vingt personnes
ont disparu. On croit qu 'elles ont trouvó
la mort dans les flots.

Dans la partie supérieure de la vallèe
de Colcarrog, se trouve une usine électri-
que importante qui approvisionne en élec-
tricité plusieurs villes du district du nord
du pays de Galles. L'usine est alimentée
par l'eau d'un certain nombre de lacs de
la région de Cairnarvonshire dont le lac
d'Eigran cubani ordinairement 180 mil-
lions de gallons. Or, ces jours derniers.
le niveau du lac est monte dans de très
grandes proportions de sorte que la digue
n'a plus été en état de supporter ce sur-
croit de pression et s'est rompue la nuit
derniène. L'eau s'est precipite e dans la
vallèe avec un bruit ternible, causant d'im-
portante dommages à l'usine électrique.
Tonte la contrée est aotuelleinen t plongée
dans l'obscurite. La lumière électrique fai-
sant totalement défaut.

Assassinai d'un mendiant
Lundi , à Milan, un couple a tue un jeune

mendiant pour s'emparer des 47 lires qu'il
posséclait, puis. a jeté le cadavre sous un
tramway. Les deux personnages ayant été
arrètés, la femme déclara que son ressor-
tissant était un certain Andrea Pirola, né
à Gceschenen, mais originaire de la- pro-
vince de Milan.

L ex-tsar de Buioane est à Home incognito
L ex-tsar de Bulgarie Ferdinand est ar-

rivé à Rome incognito, sous le noni de
comte Morani, accompagné d'une suite
nombreuse.

Le matin, rex-souverain, accompagné
d'un de ses aniis, Mgr Schmidt de Gru-
neck, évèque de Coire, s'est rendu à la
basilique de .Saint-iPierre, où il a assistè
à trois messes. Il- est descendu ensuite
dans les oryptes vaticanes pour prier de-
vant les lombes des papes Pie X et Benoit
XV.

On sait que les rapports entre l'ex-tear
Ferdinand et le Vatican s'étaient refroidis
par suite de l'abjuration du cathelicisme
par son fils Bori?, qui avait ombrasse la
religion orthodoxe. L'ex-roi de Bulgarie,
qui est venu dans, le passe plusieurs fois
à Rome pour tenter de justifier =a con-
duite envers. le Vatican, ne put jamais
ètre regu par le prédécesseur de Pie XI.
La présence de Ferdinand dans la Ville
Éternelle, pour gagner les indiilgences du
jubilé, .donne lieu à' quantité de discus-
sione. L'ex-souveràin sera-t-il recu, cette
foi s, par le pape ?
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Quelques chiffres du budget
Dans le budget de . la Coafederaraon

pour 1926, le revenu des capitaux est èva-
lite à une somme d'environ deux millions
siipérieùre a celle du budget de 1925.

Le Département des finances et douanes
accuserà une sérieuse plus-value des re-
cettes, soit 7,600,000 fr. .(259,900,000 fr.
contre 252,300.000 fr. en 1925).

L'administration des douanes figure à
elle seule dans le budget pour 221,300,000
fr. dont 17,500,000 francs, produit de l'im-
position sur le tabac.

Au Département de l'economie publique
on prévoit sous le poste « importations et
exportations » une diminution de.recettes
de 1,300,000 francs.

Le produit net de l'adminietna.tion des
postes est évalué à 3,750,000 fr. ,

soeurs .N... aussi sont cliarmantes, Sarina
surtout. On dirait un ange peint par Raphael,
— compararson banale, mais cependant si
j uste ! Car ce beau visage n'est que l'image
visible de son àme elle-mème.

Silvio absorbe l'écotitait à peine.
— Jurez-moi , dit-id , qu 'à moins d'un em-

péchement majeur, à moins de circonstan-
ces que ni vous ni moi nous ne saurions
prévo ir, vous ne repousserez pas ma de-
mande , vous m'autorisez à parler à mon
pére de mes projets et, s'il les approuve , —
comme pour moi cela ne fait pas un doute ,
— que vous voudrez bien consenti r à deve-
nir ma femme.

Quelle vision ! Jusqu 'à son dernier jour.
Beatrice devait se la rappeler. Ce fut comme
si tout à coup des voix inconnues murmu-
.raient son nom, cornin e si dans son coeur des
harmonies douces chantaient, coinme si au
loin des plages d'or et des champs d'éme-
raude lui faisaient signe soudain d'avancer.

Fallait-il y croire ? ce mirage charmant
n'était-il qu 'un rève, ou son ame pourrait-
elle réetllement le fixer ?

Elle n'eut pas la force de resister encore,
un éblouissement la prit, elle baissa la téte
et la voix troublée :

— Vous pouvez, dit-elle, rapporter au
comte ces paroles, et, s'il vous approuve ,
si le ciel y consent, je serai votre femme.

En ce moment, don,Anacleto lui-mème s'a-
vancait près d'eux.

Retenu dans une autre salle par un finan-
cier de ses amis, il arvait maudit l'importun
qui l'empèchait de jouir de la vue de Bea-

li est à remarquer que la dépense pour
le serviec de Temprant est en recul et que
ce .poste est évalué à 110,600,000 fr., con-
tre 117 millions en 1925.

Le Département militaire figure dans
les dépenses pour 87,800,000 fr., contre 85
millions pour d'exercice précédent .

Une augmentation d'environ 700,000 fr.
est prévue dans les dépenses du Départe-
ment de l'economie publique, tandis que
les budgets des autres départemenls sont
à peu .près identiqués à ceux de l'année
1925, mème passablement .inférieurs. C'est
ainsi qu 'au Département politique, on pré-
voit 760 mdle francs de diminution des dé-
ponset-, au Département de l'Intérieur fr.
1,200,000, au Département de j ustice fr.
1,700.000, par rapport aux dépenses de
1925.

On suisse umili su Sonisi.
On lit dans le « Diminueta », journal de

Roumanie, ce qui suit :
A Faltineci, en Moldavie,,le bandii Ha-

ralam Niculita, de Sarai Donici, continue
à terroriser da région sans avoir pu ètre
arrété. On signale son passage en plusieurs
endroits. Réoeminanit, il s'attaquait à la
propriétè d'un Suisse, M. Arnold Clerc.

Déguisé en gendarme, à l'exemple de
Mii iiteanu et de Tomescu, deux brigands
qui, depuis plus d'un an, terrorisent la Va-
lachie, il se presenta chez M. Clerc. En
son absence, il demanda à sa femme de
quoi se restaura* sous prétexte qu 'il était
depuis un assez longtemps, à la poursuite
di; bandit Niculita.

Sur ces entrefattes, M. Arnold Clerc ar-
rivé. Le prétendu gendarme le met en joue
aussitòt avoc sa carabine et lui reclame
son argent. Clerc, ne pouvant taire autre-
ment que s'exécuter, livra les 60,000 lei
qu 'il venait .de toucher dans le bu-t de
payer ses ouvriers fromagers.

Pour faire son coup, Nicuiita était ac-
compagné d'un seni homme qui se tenait
à l'exténieur, charge qu'il était de tjrer
sur le .premier venu.

Le bandit Niculita est considère comme
¦un des bandite les plus féroces qui soient
et l'on presume qu'il ne .pourra étre cap-
tuié que mort. Il est, parait-il, ardemment
reeherahé... par de vrais gendarmes, espé-
rons-le, cette fois. !

Trente tonnes d'huile qui brùlent
On mando d'Affoliera (p. Albis, Zurich):
Pour des causes non déterininées, le feu

a éclaté dans un grand réservoir de fer ,
rempli dbuile lourde, à la fabrique de
benzine dans l'usine de produite chimiques
d'AffoItern.

L'explosion qui se produisit a cause
d'importante dégàts locaux et détruit plu-
sieurs autres résenvoirs à huile. Le bàti-
ment principal a pu ètre sauvé, tou tefois
Ies dégàts causes au mobidièr et aux im-
meubles dépassent 100.000 francs.

¦La fabriqu e qui employait environ une
trentaine d'ouvriers- devra ces&er l'exploi-
tation pendant quelque temps. Quelques
ouvriers ont été légèrement blessés. Près
de trente tonnes d'huile ont été hrùlées.

A-t-il empoisonné sa femme
et sa belle-sceur ?

La police a arrété dans le village de
(B'raunwald i(iGlaris), un nommé Ludwig
Arnold, 55 ans, originaire d'AItdorf , accu-
se d'avoir .provoque la mort de sa belle-
so'iir en Ini donnant de la strychnine. La
femme d'Arnold est morte il y a deux ans
duus des circonstances mystérienses. C'est
ce qui a donne naissance aux soupcons de
la police. La belle-sceur, morte le 17 Oc-
tobre dernier, avait confié à une soeur du
sanatorium de Braunwald qu'Amold ache-
tait souvent du poison. L'autopsie du ca-
davre de la jeune femme a permis de cons-
tater que la mort est due & rabsorption
de .stryehnine. C'est à la snite de cette
_ -rfti__r_ n ______ -—-¦ ________»_______. ¦*¦«¦" ¦ .*

.trice. et maintenant , délivré enfin , ses yeux
la cherchaient. 8

Le tabeau forme par elle et son fil s eut
le don de I' assombrir. Mais il reprima son
dépit, sourit, — autan t qu'avec un tempéra-
ment pareil un homme pouvait le faire , —
et , saluant Bice avec déférence :

— Les vivants , dit-il, vont vite ! Qui croi-
rait que c'est là la petite fìlle que nous
avons vue en jup e courte, hein . Silvio ?... Il
est vrai qu 'à cette époque-là tu n'étais pas
grand non plus... Mais da signorina t'a dépas-
se... Quelle taille maijestueuse. « Diomio » !
Et ces traits ?... le vieux Léonard n'a pas
trouve mieux.

11 l'examinait charme, la physionomie dé-
tendue , le buste redressé dans le désir sou-
dain de paraìtre plus jeune, — oh ! les vingt-
quatre ans de Silvio ! — ennuyé pour la pre-
mière fois au souvenir des rides qui lui
barrateli! le front , de sa barbe et de ses fa-
voris blanchis... Il regrettait méme « in pet-
to » d'avoir negligé de se teindre à l'àge où
cela était nécessaire, comme le prance Ti-
vulce et tant de grands seigneurs, ses amis,
qui , gràce à cet artifice, semblaien t jeunes
toujours.

Beatrice, gènée par cette admirations in-
discréte, s'efforcait de sourire :

— Vous ètes trop bon , je ne mérite pas oes
f 1 ii tt*c rics

Elle flit tout heureuse lorsqu 'une mata
effleur a de nouveau de piano et que, de tou-
tes les sailes. cette exclamation retentit :

— « Balliamo, balliamo » !  : -,
Silvio enivré prit encore sa .taille, ils dan--

autopsie que la. police procèda à l'arresta-
tion d'Arnold. Celui-ci nie..

Le krach de la Banque de Payerne
Les débate du procès intente à M. Oscar

Assai, ex-directeur de la Banque de Payer-
ne, ont commencé lundi matin , à 9 h.*30,
devant le Tribunal criminel du district
d'Oron .

En date du 7 janvier 1922, la Banque
de Payerne déclarait son état d'insolva-
bilité au président du tribunal civil du dis-
trict

^ 
de Payerne. Elle demandait à ce

magistrat de lui accorder un délai avant
de prononeer la faillite de la Société, afin
de lui permettre d'opérer la remise de ses
affaires en mains de la Banque populaire
suisse, arrondissement de Fribourg. Le
président acquiesca à cette demande et
chargea da Banque populaire suisse de la
ouratelle de la Banque de Payerne.

Il résulte du premier rapport fourni le
28 février 1922 par la Banque curatrice
que la situation de la Banque de Payerne,au 9 janvier 1922, était à peu près la sui-
vante : Le capital-actions dc 600,000 fr.
était entièrement perdu ; en outre, Ies per-
tes définitivement essuyées par la Banque
élaient d'un million et demi environ. en
sorte que le déficit total dapas sait deus
millions de francs.

Cette débàcle retentìssante était un rude
coup porte à la fortune privée de la con-
trée,, car la Banque comptait d'innombra-
bles créanciers, grands et petits, à Payer-
ne et environs. qui ont ainsi vu dieparaìtre
dans le gouffre tout ou partie de leure
économies.

Le fait le plus grave que don puisse re-
procher à Oscar Assai consiste à avoir en-
gagé les capitau x de la Banque dans dee
spéculations sur les devises étrangères.
Ces spéculations ont été faites , tantòt pour
¦le compte de certains clients, tantòt pour
le compte du directeur lui-méme.

Le plus souvent c'était Assai qui exci-
tait et .entrainait les gens à spéeider, sou-
vent contre leur gre, en leur promettant
des bénéfices merveilleux. Les. gens les
plus pondérés se sont laissé prendre.

On évalué à 1,800,000 £r. la somme to-
tale sur laquelle ont porte ses spéculatione
peisonnelles. Dès le commencement de
l'exploitation de la Banque de Payerne,
Assai eut des comptes à lui. Il ea eut mè-
me six.

Trois adminietrateurs de la Banque se
s-rnt aussi fait ouvrir des comptes pour
se livrer à la spéculation, sans l'autorisa-
tien du conseil d'administration.

A coté de cet abus de confiance gene-
rali Assai est accuse d'en avoir eommie
deux autres. Il a dispose illicitement d'ac-
tions qu 'il avait du déposer en vertu des
statuts de la Banque et d'une décision du
conseil d'administration. D'autre part il
a dispose illicitement des fonds de la Ban-
que pour diquider un compte personnel à
Zurich.

.Assai est donc accuse d'avoir commis
trois abus de confiance.

L'enquéte pénale a mis au jour un cer-
tain nombre d'rrrègularités et d'incorrec-
tions dans l'établissement de la comptabi-
lité de La Banque. 'Les bilans ne refiétaient
pas la situation véritable. L'actif était con-
sidérablement enflé. Le crédit fictif attri-
bué à la Banque par ces differente moyene
a eu pour résultat que beaucoup de gens
ont conserve leur confiance à la Banque
et ont participé anx souscriptions d'actions
offertes au public en 1919 et en 1920, ou
bien ont continue à opérer des dépòts d'ar-
gent dans ses eaSsses.

On évalué à 12 millions la somme des
pertes éprouvées par la population de la
contrée du fait des spéculations qa'Assal
a encouragées.

Les douanes en 1926
Cn attend des recettes donanières, en

1926, une somme de 218 millions environ.
De cette somme, 200 millions reviennent

sereni encore parmi les parfums, mais une
ìnquiétude s'était levée en elle, un nuage noir
flottait sur ses sereines visions de tantòt ;
le sublime soleil, l'astre de ses beux rèves,
pàlissait, s'éloignaìt maintenant dans des
profo nderne sans fin.

VI
Le lendemain de cette fète , tou t Milan par-

la de Beatrice. Les attentions de Silvio
pour elle, son attitude tendre, empressée,
avaient éveillé plus d'une jal ousie. Déjà le
bruit de ses fiancailles avec la jeune fille
courait, on enviait le bonheur des futurs
époux. Cette petite De Andreoli avait réelle-
ment de la chance ! Mais, aussi, comme elle
s'était anontrée liabile , comme elle avait
adroitement ourdi ses plans de séduction, de
réussite, se confrnant trois ans, — c'est-à-
dire pendant toute l' absence de Silvio, —
dans une réclusion volontaire, ne parais-
sant nulle part , vivant enfermée comme ime
nonne et comme une vestale, à tei point
qu 'on en oubliait déàà sa beante, — puis.
l'élu revenu, se montrant soudain, escortée
de cette flatte use legende, parée à ses yeux
d'un nouvel attrai! A present ile mystère de
cett e claustration était clair, elle aimai t Sil-
vio, elle n 'avait fui le monde qu 'afin de
mieux se réserver pour lui .

(A suivre.)

Favorisez de vos achats les Commergants
qui font de la reclame dans noe colonnes-



aux droite d'entrée (en 1925 :194 millions)
et 17.5 millions aux droits frappant le ta-
bac (1925 : 14 millions). Dans le montant
de 200 mildions sont compris 10 millions
provenant des taxes sur la benzine :_ la re-
cette est toutefois estimée à 13 millions.
D'aprés le postulai dee Chambres, ie quart
de la somme doit étre remis aux cantone
pour I'entretien des routes parcourues par
les automobiles.

Electrocuté

Un contremaìtre du Service électrique
des S. I., M. Julien Huguet. a été victime
d'un a ccident à Ecublene où, près du
traiisformateiiT, il recherohait la cause d'u-
ne avarie de rinstallation électrique. Un
appareil dont se servait le maUieureux
éclata et M. Huguet fut, selon tonte ap-
parence, foudroyé. Malgré dee soins du
Dr Gioor, Huguet ne put ètre ranimé.

Le défunt laissé une veuve et trois en-
fants.

L'enquéte a confirmé que c'est bien l'ex-
plosion de Tappameli tenu par Huguet et
portant notamment une lampe électrique,
qui fut la cause de l'accident.

Les deux litres
Sous la présidence de M. Musy. prési-

dent de la Confédération, s'est tenu e lun-
di et mardi, à Friborug, une conférence
sur la question des deux litres. L'adminis-
tration federale des alcools était repré-
-sentée par son directeur, M. Tanu cr. As-
sistaient egalement à cette conférence des
re-presentante des cafetiers, dee sociétés
de consommation, des .épiciers, des mar-
chands de vin, des brasseurs et des pro-
ducteurs. Toutes. les solutions poesibles
ont été approfondi es. Gràce au bon vou-
loir de tous les milieux intéressés. un ac-
cord complet a pu ètre réalisé. La rédac-
tion definitive de .l'article constitiitionnel
a été confiée à une commisi-ion de rédac-
tion.

Dans un baquet d'eau bouillante
Un petit garcon de deux ans et demi,

fil s de M. Henri Meier, maìtre-boucher à
la Miihlebachstrasse, à Zurich, est tombe
dans un baquet rempli d'eau boaJMante.
Le pauvre bambin est mort à l'hòpital1.

L.A RÉGION
La douane francaise

s'i 11 sta 11 e
Après Thonon , Evian, Amphion et Moil-

ìesulaz, la douane francaise met en adju-
dication ses bureaux d'Yvoire, au bord du
lac, Chàtel, canton d'Abondance, et Val-
¦lorcine. canton de Chamonix.

Ponr Yvoire, le montani des travaux est
de 63,152 francs, pour Chàtel , de 113,212
fr. et pour VaUorcine de 120,033 fr .

Le cahier des charges est depose à la
direction des douanes, à Chambéry, et chez
_M. Raillon , architecte à Annecy.

Une dame tombe dans un ravin
Dimanche soir, entre Koellikon et Safen-

wil, une automobile conduite par le cheuf-
ieur Zeninger, de Zurich, et occupée par
plusieurs personnes, s'étant portée trop à
droite de la route, s'est éerasée a» fond
d'un ravin. Mme Zender , 30 ans, a été tuée
sur le coup ; les autres occupante n'ont
été que légèrement blessés.

La voiture appa r tieni aux frères Kònin-
¦gen. de- Zurich.

Poignée de petits faits
-M* On mande de Trieste qu 'une explosion

s'est produite à bord d'un vapeur. Aux der-
nières nouvelles on comptait 4 tués et 10
blessés.

¦H- Une scène des plus dramatiques s'est
produite à bord d'un avion se diriigeant sur
Pressburg .(Hon grie). Un passager devenu
subitement fou , s'est él.ancé sur le pilote,
cherchant à d'étrangler.

Le pilote ne perdit pas son sang-froid, ma-
noeuvra l'appareil d'une seule imain et, de
l'autre, re poussa les continuelles attaques de
son .igresseur. Il réussit enfin à atterrir
sans incident, descendan t d'une hauteur de
2000 mètres.

"** Une discussion au sujet de la politique
avait ^u au café de .la Poste, à Nilvange
(Alsace). En sor tami de l'établissement, d'ita-
llen Cesar Téofoli , 24 ans, abattiit d'un coup
de revolver son compatriote Giuseppe Bristi,
.31 ans. Ce dernier tomba mort sur le trot-
toir en face de la porte du café. Le meur-
trier prit irnmédiatemeiit la fuite. La gendar-
merie n'a pu retrouver sa trace

¦#- La police de Vevey a arrète un jeune
Tremine de 19 ans, qui s'était enfiti de Davos
après avoir soustrait une somme de 10,000
¦fcancs.

-X- On mande de Schuls que dans un petit
¦village de la Basse-Engadine, trois colpor-
*eurs de l'Association des étudiants de la
Bible ont été attaques à coups de baton par
des paysans du lieu.

* On mande de Saint-Gali que le pre-
mJer-lieutenanit d'artillerie Sch., qui , -pour
des motifs d'ordre religieux n'avait pas ac-
compli son cours de répétition avec son uni-
te et ne s'était pas présente à un service
sanitaire alors qu 'il s'était précédemment
déclaré prèt à le faire , a été condamné à
quatre mois d'emprisonnement, à la dégra-
dation et à une année dc privatio n des droits
civiques.

-fc- Le Dr Guntli a donne sa démission de
président du parti catholique-conservateur
du canton de Saint-Gali et corn ine chef de
la fraction conservatrice au Grand Conseil.

-)(- Au cours de l'enquéte de la commis-
sion du charbon , un -inspecteur des mines a
déclaré que dans l'espace de 25 ans. toutes
ler. ressources de pétrole des Etats-Unis se-
raient épu isées. I] a aj oute qu 'à son avis,
les besoins du monde en charbon ne se-
raien t pas couverts pour plus de quatre-
vingts ans.

¦%¦ Un jeiì neur, nommé Harry Hork, a en-
trepris , au début du mois d'octobre , à A-
miems (France), de battre le record du cé-
lèbre j eùneur italien . Suoe.

Il y est parvenu .
Harry Hock est sorti l'autre j our de son

cercueil de verre après un j eùne de trente
j ours contróle par d'inn ombrables visiteurs.

Le jeùneur a dù s'aliter aussitòt et des
soins lui sont prodigués.

-M* Les derniers résultats des élections
canadiennes soni les suivants (non compris
trois résultats qui sont encore douieux) :

Conservateurs 116, libéraux 100, progres-
sistes 23, travaillistes 2, indépendant 1.

Le premier ministre M. Mackeiizlc King,
liberal , conserve donc une petite maj orité
avec l'appui des progressistes.

-X- Des nouvelles par venues de diverses
régions russes signalent un nombre inaccou-
tumé de bètes fauves.

Dans le canton de Poudoj sk, au cours d'u-
ne battue , trente-neuf ours ont été tués. Dans
la région de Petrozadovsk , les cas d'hom-
mes attaques par des ours soni frequente
Dans da banlieue méme de Moscou , dans la
j ournée de dimanche der nier, vingt loups
ont été abattus , dont trois à 12 kilomètres
seulement du centre de la ville.

-)h Dans le village de Mef-t , près de Bien-
ne, des ouvriers ont trouve une d;._aine de
squelettes , des vases et des armes remon-
tant au temps de Romains.

Le professeur Tataxinoff , de Soleure , a
déclar é que l'on se trouvait en présence
des restes de tranchées romaines du Illme
siècle.

-M* L'importation de viand e en Suisse en-
registre en octobre une nouvelle augmenta-
tion. L'importation de viande congelée aug-
menté coni inue-llement, de mème pour l'im-
portation de graisse et de beurre , tandis que
l'importation de fromage italien a diminué.
L'exportation de lait condense, ainsi que
l'exportation de fromage augmentent , celle
du bétail d'élevage diminue.

-fc- L'autre matin la police de Locamo a ar-
rété deux journa'liers de la région que l'on
suppose ètre les auteurs des deux attentats
sur la digne de la Maggia. Ils ont nié tonte
participation à ces attentats.

*K- Le budget cantona l tessinois pour 1926
accuse, selon de projet du Conseil d'Etat ,
13,976,000 fr. aux dépenses et 13,796,000 fr.
aux recettes. Le déficit est donc de 200,000
fiancs.

-*- Pendant le scrutin pour l'élection du
gouverneur de la province de Yucaian (Me-
xique), des rencontres se sont pi oduites
dans plusieurs vildes, entre les socialistes et
leurs adversaires. Il y a cinq tués ct vingt-
sept blessés.

*#- On mande de Nashunta (Etits-Unis)
qu 'un train express a renvoyé un auto-car
dans lequel se trouv aient qu arante enfants ;
l'accident s'est produit à un . passage à ni-
veau. Six enfants ont été tués sur le coup.
Vingt-quatre ont été blessés grièvement.

*)f Le Conseil communal de Lausanne,
dans sa séance de mardi soir, a vote un
crédit de 130,000.francs pour l'ouverture de
chantiers de travail pendant cet hiver.

-M* La podice vaudoise de sùreté vient
d'arréter deux individus, un Italien et un
Vfudois , qui , depuis un certain temps, s'in-
troduisaient la nuit par une fenétre dans un
magasin d'épicerie de Lausanne et y déro-
brient des marchandises qu 'ils revendarent
à bas prix.

Le total des marchandises dérobées dépas-
se 3000 francs.

Nouvelles Locales
La manifestation proj etée

Sur les instances de M. Evèquoz, la ma
nife-station de protestation et de sympathie
projetée pour dimanche prochain , 8 no-
vembre, n'aura pas 'lieu.

Beaucoup d'excellente citoyens le re-
gretteront

La manifestation aurait pris une a.m-
pleur exceptionnelle. Les sociétés dc musi-
que, les chorales, les associations conser-
vatrices et de jeunesse ae faisaient une
joie d'apporter au Chef inoontesté du parti
le témoignage de leur reconnaissance

pour tant de services rendus à -ia Cause
et pour dui redire leur désir et leur volente
de le voir reprendre le chemin eh Berne.

Dans sa grande dédicatesse, M. Evèquoz
n'a pas voulu occasionner tant d*i déran-
gement et tant de dépenses à la foule de
braves gens et d'amis qui, ces dernières
années surtout, ont fait d'énormes sacrifi-
ces en faveur du Drapeau politique, autour
duquel ils montoni une garde vigilante.

Nous devons nous incliner, donnant jus-
que dans les détails et jusque dans nos
affections, l'exemple de da discipline.

Écoles de Chàteauneuf
Lundi 2 courant a eu lieu la rentrée des

élèves de l'Ecole ménagère rurale de Cha-
teauneuf. 34 jeunes filles suivront les
cours du Ier trimestre de l'année. Plus de
15 demandes ont dù ètre renvoyées au
Bine trimestre, fante de place.

L'Ecole d'Agriculture s'ouvrira le 16
novembre. Elle peut encore recevoir quel-
ques inscriptions, qui devront parvenir in-
cet.samment. La- Direction.

Pour le transport du lait
Le Département commercial des C. F. F.

étudié de concert avec .les intéressés, di-
verses modifications au .tarif special pour
le .transport du lait. Il ne s'agit. point
d'une réduct ion des taxes d'abonnement.
mais xle facilités de forme en ce qui con-
cerne la mise cn compte.

Foires de novembre en Valais
Brigue, le 19 ; 'Martigny-Vilie, le 9 ;

Monthey, le 18 ; Naters, le 9 ; Sierre, le
23 ; Sion, les 7, 14, 21 ; Viège, le 12.

Subside. — Le Conseil federai a alloue
25 % des frais de la construction du bisse
d'Ergiseli (devis : fr. 29,000 ; maximum :
fr. 7250).

Le prix des pates
L'Union des fabricants de pàtes ali-

mentaires a décide de baàsser de 5 fr. par
100 kilos, à partir du ler novembre, les
prix de toutes des espèces de pàtes. Cette
baisse est la cinquième au cours de la
présente année. En date du 6 février
1925, le prix dee pàtes alimentaires avait
atteint son .point culminant par suite de
la forte hausse qui s'était manifestée
sur le marche des céréales. Ce prix était
alors de 100 fr . par quintali alors qu'il
avait été de 83 fr. .en septembre 1923.
Depuis lors, les baisses se sont suocédées
en cinq étapas (mans 97 ; avril 92 ; juin
90 ; septembre 86 ; novembre 81). Le
marche des blés dure, accuse actuellement
une tendànce à Ja hausse et la réduction
décidée actuellement n'a été possible que
gràce aux possibilités favorables de cou-
verture du mois d'octobre.

SALVAN. — (Corr.) — Les membres
dn Ski-Club eont convoqués en réunion,
•le jeudi 5 'courant, à 20 h., au Café du
Commerce, avec l'ordr^ du jour suivant :

1. (Nominations statutaires.
2. Programme des courses pour l'hiver

1925/26.
3. Dirvers. Le Comité.

S P OR T
F O O T B A L L

Bex I-St-Maurice I
C'est dimanche prochain, à 14 h. 15 qu 'au-

ra lieu, à St-Maurice, cette grande rencontre
de championnat, la plus importante qui se
dispute à St-Maurice.

Nul doute que tout le monde voudra y
assister.

DERNIER COURRIER

le fileinl di! la flette Italienne
MILAN, 4. — L'envoyé du « Corriere

della Sera » à Washington télégraphie
que, cantraLrement anx premières nou-
velles, aucune réunion officielle n'a eu
lieu mardi. La journée a été consaorée à
des entretiens privés entre les délégués
italiens et des fonctionnaires américains.
Les difficul tés principales que la confé-
rence devra surmonter concernent la fi-
xation exacte du montant de la dette
italienne, le taux de .l'intérèt et la période
pendant laquelle la dette devra ètre rein-
boursée.

La presse sous le regime fasciste
'ROME, 4. — Le préfet de Rome a noti-

fié au « Popolo », organe des populaires
catholiques, un décret de sommation
constituant le premier pas vers la sus-
pension du journal1. Une nouvelle inter-
vention du préfet équivaudrait à une in-
terdiction de publication.

Un aviateur carbonisé
ROME , 4. — Un grave accident d'avia-

tion s'est produit ma_rdi au camp d'avia-
tion des usines Ansaldo. Un pilote, le

btutenant Mossi, aocomplissait des essais
loisque l'appareil capota et prit feu. L'a-
vion fut precipite sur le sol d'une hauteur
de 200 mètres. Le pilote fut retiré des
décomibres complètement carbonisé.

Martigny

rfiifl- _IHiG de Fraìffs I deLSlSteiflture
(poires) à fr. 1-60 ¦ A I

Rupture .alfe l'Epte .1 la ini
PANAMA, 4. — On mande de Guaya-

quil que les relations diplomatiques en-
tre l'iEquateur et la Colombie ont été
rompues, à la suite de la ratification d'un
traité entre le Pérou et la Colombie, aux
termes duquel ce dernier cède au Pérou
deux bandes de territoire situées près de
la frontière péruvienne. L'Equateur au-
rait cède précédemment ces bandes de
territoire à la Colombie, à ' la condition
que celle-ci ne les oédàt à aucun autre
pays.

Le gain travailliste en Angleterre
LONDRES, 4. — Voici les résultats des

élections municipal ee pour da ville de
Londres :

Conservateurs, 938 ; libéraux, 27 ; itra^
ivaiffistes , 364 ; indépendante, 37.

Les travaillistes réalisent un gain net
de 88 sièges. Les conservateurs subissent
¦une perte nette de 57 sièges ; des libéraux
une perte de 26 sièges et les indépendante
une perte de 5 sièges.

Les travaillistes gagnent egalement de
nombreux sièges en province.

Cote du Change
du 4 novembre 1Q25

Sur les places de Demande Offre

Paris 21.o5 21 .l5
Londres 25.14 25.i5
New-York, chèque . . . 518.00 DiS.yS
Bruxelles 23.45 23.60
Milan 20.5o 20.55
Madrid-Barcelone . . .  74-20 74.60
Amsterdam 208.65 208.35
Berlin- Frane fort . . . . i23.5o 123.65
Vienne 72.75 73.25
Tchéco-Slovaquìe . . .  i5.35 15.42

ABONNEZ-VOUiS AU
NOUVELLISTE VALAISAN

Stand de Véroll iez
Dimanche 8 novembre 1925 dès 13 heures

TIR AUX TRIPES
ET TIR AU MIEL

INVITATION CORDIALE

Soldés a srix dérisoires
Casaquins, laine depuis fr
•Jaquettes laine depuis fr
Jaquettes, laine enfants, depuis fr
Tabliers fantaisie depuis fr
Satin proven$al , 100 cm. depuis fr
Bandes molletières depuis fr

Hoirie Maurice Luisier, St-Maurice
Pour Cadeaux de Noces i IH PIÙ II

Grand choix

ti f i l l l u I l u l l U  La campagne 1925/26
_ . . , , * _ . ,„ ' ayant commencé, vous au-Cafetières Theières rez dès ce iour une mar-

Sucriers, etc. chandise fraich e que vous
Services de table complets £™ f% *-£ -»

Bijouterie H. MORET Sari"slmolotu à Marti"
——-— — —-— Le soussigné se chargeArbres fruitiers dc i'achat. de Ja vente et
en tous genres. Hautes ti- fa *a réparation deges et espaliers ; sujets de ¦ ¦
tout premier choix dans les fili Irli OSI II Ymeille ures variétés. Spécla- IUUI IlOUllA
ldtés en ipèchers, abricotiers, ¦
etc, etc. Pommiers Crafen- QU |ÌIO_K_KOStein. los. Spahr. Pianta. |«|| Ulwl I U
Sion. ""; Louis LUISIER. Martigny.

ipoiresj a ir. i-ou 1 A B

Ea,_.-,i_ dejrme. |]g|j[ fl(l[||g[$
E3Q-dB-VÌ6 dC He à fr. 2.— d' .férentes variétés. garan-

'tì ° sKirSCll Ire quai. fr. 4.20 —'• ' 
Envoi depuis 5 litra contre rembours. Mo
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Jean SCHWARZ k Cie i<*»»«* proprietà
ni.«iii.ri. «-._._.,. Q __f comprenant maison d'habi-Distillene . Aarau , 9 J  ̂ tat ion avec grange et écu.

m̂ marmma^̂ aammmmmmammamma 
 ̂ contenance 3090 per-

V
afm. mamSmm- mM mm. ches , environ 3 ha, nature
^S-TH^S *_H__T prés et bois. S'adresser à

^^ «w S I S  _**>_ ___¦ Mme Vve Julle Thaulaz-Pi-
ITl O Dl^e r  chard . à Bex.
piur cause de changement,
on liquide à des .prix déri- A vendre belles

asiftf SBK * chataiDues de conserve
bles. canapés, chaises, etc, à fr. 0.30. le kg. chez Fran-
poussettes. A. Vlqucrat. ta- cols Gollut-Baud. à Masson-
9:ssier. Clarens. sex.

BIBLICGRAPHIE
ANNUAIR E TÉLÉPHONIQUE. SUISSE.

— Ce volume vient de paraìtre une fois de
¦plus. Sa réunion de .toutes les Iocalités.
classées par ordre alphabétique, en un seul
volume, permet de fai re les recherches in-
terurbaines dans le minimum de temps. A
coté de ce róle tout spécial, il sert aussi
d'aide-mémorre très apprécié en indà-quant
les rues, les Iocalités, le compte de chèque
postai de chaque abonné et contient aussi
le pian des principates villes suisses. Ce li-
vre fournit enfin ini enorme matériel de pro-
pagande et de renseignements, par les
150,000 adressés et plus qu 'il donne jointes
à la profession exacte de chaque abonné.
Prix. d'un ioli volume relié, fr. 15.—. Edition
Hallwag S. A., Berne.

RIDDES. — Tombola des Gyms : lots
retirés. — 2 4 21 23 33 42 46 47 48 87 88
104 110 119 138
241 243 263 266
354 364 415 427
571 5S2 591 595
696 715 726 738
777 785 803 807
897 898 900 901

943 947 !
994 1009 1013
1130 1134 1135
1193 1198 1206
1302 .1309 1338
1381 ,1383 1387
1453 1470 1473
1551 1556 1561
1595 1613 1629
1713 1741 1749
1829 1851 1854
1955 1970 1978
2041 2080 2094
2170 2171 2188
2385 2386 2442
2509 2512 2515
2703 2726 2740
2828 2834 2841
2922 2926 2942

Les lots neuve
sident Lévy Morand jusqu'au 15 novembre
1925. Passe cet te date ils dev.iendront la pro-
priétè de la Section. Le Comité.

Monsieur et Madame Henri Moret-Exhenry
et famille, à Martìgnjy, rernercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

Lettres mortuaires. — Il n'est plus in-
cessane de se déranger pour les faire impri-
mer. Téléphonez^en le texte à l'Imprime' ie
Rhodanique qui vous les enverra par le pre-
mier courrier.

5.—
10.-
4.—
2 50
4.80
2.—

9 138 155 182 195 214 217
.3 266 269 270 274 275 298
5 427 450 473 508 523 529
1 595 619 637 639 652 671
6 738 743- 749 762 767 770
3 807 808 817 818 834 S42
0 901 902 913 919 930 937
! 947 970 975 979 980 990
1013 1032 1038 1057 1114
1135 1136 1157 1162 1169
1206 1217 1226 1272 1275 '
1338 1342 1357 1361 1367
1387 1397 1406 1437 1443
1473 1475 1480 1488 .1493
1561 1572 1576 1581 15S5
1629 1643 1671 1677 1678
1749 1755 1803 1814 1823
1854 1903 1925 1942 1945
1978 1979 1993 2006 2017
2094 2113 2134 2152 2158
2188 2215 2246 22ù7 22S7
2442 2443 2462 2466 2480
2515 2584 2599 2661 2ó&2
2740 2744 2784 2812 2820
2841 2892 2911 2913 2915
2942 2943
peuvent étre retirés chez le

Inni
44 stères bois mélèze et sa-
pin secs. S'adresser a Ay-
mon frères. Vérossaz.

A vendre faute d'emploi,
fourneau catelles

hauteur 1 m., à l'état de
neuf. S'adr. au Nouvelliste
sous U. S.

A vendre faute d'emploi
un canape
lisagé, en bon éta-t, ainsi qu 'ifourneau à pótrole
S'adresser chez M. Schelling
Lavey-VIllaxe. 

A remettre pour cause de
sante, très bon

Restaurant - Pension
dans belle situation, ville ri-
ve du Léman. Ecrire sous :
R-7381-L. Publicitas. Lau-
sanne.

A vendre, au «entre de

Sierre
une ^

mail Aiuti
uvee cave, pressoir, grange,
écurie et remise, et environ
800 m2 de place et j ardin.
Pour trailer s'adresser à M.
Gustave Tal . in. avocat. Sier-
re.

Appartement
a louer , 2 chambres et 1 cui-
sine, eau et lumière électri-
que. S'adr. Camille Coutaz ,
Combustibles. St-Maurlce.

On demande en hi ver nage
gentil

mulet ou cheval
E* possible avec le char pr
bricolage. S'adresser Emile
Bellori , à l'Avancon p. Vion-
naz.

Fromager
expérimenté cherche place ;
certificats à disposition. S'a-
dresser au Nouvelliste sous
G. S. 

GHFfrfllOHES
de conserve fr. 0.40 le kg
Par 100 kg. fr. 0.35. Mon
tangere & Cie. St-Maurice

Les timbres caoutchouc
son t fournis VITE et BIEN
oar l'Imorimerl e Rhodanlaue.

non
! 102
234
343
557
68L
774
856
939

1115
1174
1297
1372
1448
1498
1592
1694
1826
1953
2040
2159
2384
2503
2701
2823
2918

Pré-



chocolat
aw lait suisse
parfait sature de laif.
**>~-. une frìandise

cxquise
100 gr 60 cts.

BANQUE TROILLET
Martigny
Nous payons

51 o
2 O

sur CERTIFICA TS DE DÉPÒTS
à 3 ans et plus

Toutes opérations de banque

LES
Ne faites aucun achat de meubles,
literie, chaises. rideaux, etc, sans
avoir demandò les prix ou visite les
magasins de la fabrique de meubles

WIDMA NN FRÈRES
Près du Tempie C|flM Au sommet de la

Protestant wH_F_n__ rue dii Gd-Pont
Téléphone No. 26

_PRIX LES PLUS BAS
Marchandises de choix et fabrica-
tion soignée. — La Maison n'a pas

d'autres dépòts en ville

E C H A L AS
EN FER

Livraison de Janvier en mars 1926
Ponr prix et conditions , s'adresser au magasin de fer
A. Jeanneret, à Aigle. Les offres sont valables
pour . commandes faites avant le 31 décembre 1925.

AVEZ-VOUS RÉFLÉCHI
combien on peut gagner en achetant à une

LIQUIDATION PARTIELLE ?
Sinon, ietez un coup cToeil a nos étalages et
visitez nos rayons où d'INNOMBRABLES OCCA-
SIONS sont exposées. Vous verrez a quels
PRIX INSENSÉS DE BON MARCHE

vous pourrez vous habiller !
Nous payons une partie du billet de train 1 1 II nous est impossible de tenir compte des com-

sur présentation 1 1 mandes écrites vu l'affluence enorme dans nos
du billet de retour. I I magasins pendant cette vente.

Au Rayon des Toiles NAPTrgaeu,mètre > très belle qualité " iec mètre 2.50
TOILE mi-fll pour draps de lits, belle qualité , TOILE bianche sans apprèt , pour lingerie Q XQ

en l60 cm. en 180 cm. en 200 cm. le mètre "

3.75 3.95 4.50 Cous nos pantalons de drap ponr mes-PRIX ETONNANT ! sieurs sont débars-assés à moitié prix
TOILE mi-fll pour draps de lit , qualità trés belle et lourde , ~ D3PtÌl* (__G IO fPSflCScn 170 cm. en 180 cm. _!_ ¦
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n'est pas de meilleur moment pour faire vos achats d'hiver, car à chaque rayon
nous faisons de GRANDS SACRIFICES pendant la LIQUIDATION

PARTIELLE des Grands jVìagassns

VILL E DE PARIS
V E V E Y  - piace du parche - Rue du £ac - V E V E Y

2.95

Aux: Tissus
e, 50 cm. é% Q(5 Nos magnifiques VELOURS de lane pour manteaux
le mètre WBSSFW sont vendus, en 130 cm. de large, le mètre
50 cm. de <j vOE Nos MODFLONSépais et chauds, toutes teintes, sont

le mètre ¦¦ "¦"w vendus , en 130 cm. de large, le mètre
Mneavec f \  OfS BELLE SERGE, 130 cm. de large, pour robes , ven-
ie mètre w___ C»_f due) le mètre

3C A  ECOSSAIS laine pour robes , 6 différentes disposi-¦OW tions, le mètre

5.50 5.90
ESSDIE-MAINS mi-fll , blanc, bordure rouge , 50 cm. |%

de large , le mètre "
ESSUIE-MAINS pur fll , très belle qualité , 50 cm. de flarge , le mètre ¦

ES3UIE-MAINS coton , bonne qualité , en crème avec f \
liteau rouge , le mètre "

NAPPES pur fll , a thè , 85 cm. de large, O

Forsanose
Remède efficace conlre la malgreur, pour les
CONVALESCENTS, NERVEUX , ANÉMIQUES. Se trouve
dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 4 50 ou direc-
tement à la

Fabrique Forsanose, Mollis

'FEMMES QUI SOUFFREZ1
*de Maladies intérieures, Métrite , Fibromes. Hémor- |' rasies. Suites de couches, Ovaiites, Tumeurs, Per- E

$ tès blanches. etc. M
REPRENEZ COURAGE |

- : car il existe un remède incomparable, qui a sauvé
l des milliers de malheureuses condamnées à un
I martyire rper.pétuel, un remède sinuple et facile, unl-
| quement compose de plantes sans aucun poison.
ì C'est la

JOUVEN CE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé

tous les traitements sans résultat, que vous n'a-
vez pas le droit de désespérer, et vous devez sans
plus tarder, faire une cure aveo i -^f- ^

, .
I la JOUVENCE de l'Abbé SOU- Àf / ^%?*̂

La
"

JOUVENCE de IIBÉ SQURY iWj
c'est le salut de la femme Immillili?'
FEMMES OUI SOUFFREZ de ^t»̂ .

Règles drrégulières accompa- __2_fi___ll«LP»''™'1
gnées de douleurs dans le ventre et les reins ; de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constlpatìon,
Vertiges, Étourdissements, Varices, Hémorroides,
etc.

Vous qui craignez la Congestion. les Chaleurs,
Vapeurs, Étourdissements et tous ies accidents du
RETOUR d'AGE. faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous sauvera sùrement

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la
Pharmacie Mag. Dumontier. à Rouen (France) se
trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon , 3.50.

Dépót general pour la Sudsse : André JUNOD,
pharmacien, 21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbi
BOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

m *
Monthey - Farines et Mais

Le soussigné informe le public et en particulter les é-
leveurs deMonthey et des envjrons qu 'ils trouveront chez
lui , eès le 10 novembre, des farines de toiites sortes, ainsi
que mois , son, orge; recoupe , tourteau x de lin en plaques
et moulus, farine et graine de lin. Prix défiant tonte con-
currence. Dépòt vers la gora du tram. Se recommande.

TH. WALKER , épicerie, vers l'église. MONTHEY

Fabrique de drap
(Aebi & Zinsli) à Sennwald (ct. St.-Gall)
fournit à la clientèle,privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, laine à trieoter et couvertures

P ix réduits . On accepté aussi des effets usagés de lainé
et de la laine de moutons. — Echantillons franco.

Echantillons seront présentés gratuitement par nos re-
présentants Messieurs E. Saussaz Pére et fils à Box";

LEQONS DE MUSIQUE
Instrumentale , vocale, cours de direction, etc. par
M. D. Nicolay, directeur de l'Harmonie Municipale
de Martigny-Ville ; ler prix de piano, ler prix de vio-
lon, ler prix de clarinetto, ler prix de solfège du
Conservatoire de Liège et autres brillantes référen-
ces. Nouvelle méthode rapide. Prix modérés. Heu-
res facilitées pour élèves des environs.

Réglo-Radio
Recupératenr de chaleur

et économisateur de combustible
Brevets suisse, francais et belge

Cet appareil emmagasine toute la cha-
leur qui se répand dans le fourneau
ou calorifero et de là dans le locai à
chauffer , procurant ainsi une augmen-
tation de chaleur du 50 °/0 tout en di-
minuant d'autant la combustion. Il a
de plus l'avantage de fonctionner
tout l'hiver sans nécessité de nettoyage.

Un essai vous convaincra !

M

IES HI. 1. F1IH
GENÈVE

expédient par colis postaux de 5 kg. franco de pori
bouilii fr. 2.60 le kg., roti fr. 3.— le kg., graisse de
rognon fraiche ou fondue, fr. 1.50 le kg., poitrine de
mouton fr. 2.50 le kg., lard gras fumé fr. 3.— le kg.,
lard à fondre fr. 2.50 le kg., lard maigre fumé fr. 3.—
le kg., extra-sec fr. 4.— le kg., saucisses au cumin
fr. 3.— la douzaine. Cervelas fr. 3.— la douzaine.
Gendarmes 40 ct. la paire. Saucisses de ménage fr.
2.50 le kg. Se recommande, A. FAVET.

77, rue de Carouge, Genève.
Fi. vendre un

rapide, àge critique, vieillesse. La boite de 30 cachets à
Fr. 3.50 franco. Pharmacia Francey, Payerne , (Broye).

Pour répondre à de nom-
breuses demandes, la mal-
son

chalet neuf
compose de 4 chambres et cuisine, 2 caves
et un galetas, eau et électricité, avec une
surface de terrain arborisé,, soit prés et
champs de 3500 m2 environ ' environ, situé
au lieu dit „Freyti" sur la route des Mayens
de Sion, entre Salins et les Agettes.

Pour tous renseignements et traiter, s'a-
dresser à l'avocat Jos. Rossier, à Sion.

6.90
5.90
3.50

Sa réputation n 'est plus à
faire. Plus de 2000 Réglo-
Radio fonctionnent à l'u-
nanime sa t i s fac t ion .

REPRÉSENTANT :

P. Inaiano!., ftlonthev
Téléphone 117

Sang-rougine?
Son nom le dit et dit vrai.
Un essai le prouvera à tous
ceux qui souffrent d'anemie,
de faiblesse à la suite de
maladies, hémorragies, sur-
menage, croissance trop

M\È « . fl.
à Lausanne et Vevey, a dé-
cide d'envoyer chaque mote
un très bon

tornii. -Risia»
à St-Maurice et Martigny.

Le nrix de l'accord est de
fr. 10.—.

On peut s'inserire à St-
Maurìoe à l'Oeuvre de St-
Augustin, et à Martigny chez
M. Gaillard, Libraire. ou
prevenir la maison Poetiseli
par simple carte postale.

| EXPORTATIONS j

BOUCHERIE ROUPH
Rue de Carouge 36

GENÈVE
expédié par retour m du
courrier : Roti de bceuf,
de 2.70 à 2.80 le kg. Bouil-
li. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de rognons. 1.50.
Cuisse du oays, de 2.60
à 2.80. Ouartier devant,

de 2.30 à 2.50.

Chaudières brisées
sont reinplacées immédiate-
ment .par des chaudières en
iòle d'acier. incassaibles,
avec ou sans foyer.

Abreuvoirs caìvanìsés ou
verais.

Tabelles et iprix ohez M.
A. Tschumy. constmucteuir à
Yverdon.

miiti-ian ai .._ _ _ . __.i_IE

F- & E. Baechler Frères
(Maison fondée en Ì834) GENÈVE (Maison fondée en 1834)

à partir du 15 novembre

à Martigny-Ville
Rue du Collège (précédemment Place Centrale)

Promptes livraisons - Travail soigné - Prix modérés
Lavage chimi que - Noir rapide pour deuils - Nettoyage à sec

uni mia
ponr tòro jj EE

rhnmip fl de J°ur pour dames > en "ane- •» nr
I IILP|IIIVU lette couleurs , demi-ouvertes , / UlUHiUlliH» quart de manches L.JJ

f hnmìrn de J°ur P°ur dames, flanelette i nn
Ì |IP||||\P couleur , garnie feston , demi- 1 UNmuiUUIb ouverte, quart de manches J.JU

fhnmirn de J°ur P°ur dames, flanelette I "ir
N \K h ,anch «' gamie feston , demi- fl 11mulinai, ouverte , quart de manches 7.1 J

fh fimirn de J°ur P°ur dames , (inette f rn
ìWWlWV blancl , e, gamie festons, demi- fi *1tUbUIHIb ouverte, quart de manches U.JU

fhnmìrn de J°ur P°ur dames, flanelette "1 nn
[MISE gn^'r egils^

10
"8' 

 ̂
ìM

fhnmipn de J°ur P°ur dames , flnette p nnMISE ag r̂oderie' cro- Di
Pour enfants:
CHEMISES , flanelette couleur, garnies dentelles
tailles 35 40 45 55 65 75 85 95 cm

1.25 1.45 1.75 1.95 2.25 2.75 3.25 3.45
pantalons assortis

1.75 1.85 2.25 2.45 2.85 

Pantalons "p'm 5P0 T_^ì.S_ ._ ,__ . MS
PaalaÉs °-"»—' su .--.Ui
Pantaloni '̂"¦̂ c**?'i±s_'.«.« 3.45

Mfc^'̂ -t.il
EBemises de nuit ""--¦;̂ 3°"dg-ls 6.90

Snvois contre remboursement
GRANDS MAGASINS

RU LOUVR E
AIGLE I

—¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂-̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦¦¦̂ ________________™_________.

Faites votre ménage mieox
plus vite et sans fatigue.

Vous avez parfois remarque le jeu des atomes
de poussiere, tourbillonnant dans les premiers
rayons du soleil matinal. Cette poussiere vous
l'avez soulevée en balayant la chambre et elle
va se déposer partout.

Le nouveau baiai

o@**
est confectionné d'un coton
spécial , légèrement imbibe de .*}v
politure O-Cedar. 11 suppl i rne  $̂ lla poussiere, assure un nettoya- ftì2^.gè parfait et donne un brillant IKI
sec et durable à la surface net- Ù\z9

En vente chez tous les bons kfj 1
Quincaìlliers , Droguistes. Epi- Il I 1
ciers et chez J. Amacker, I I 1
md. de fers , St Maurice // j s g tj m

O-Cedar assure un net- ì ?"!Ttoyage parfait et écono- rJurZ^ 'mmise peine , temps et ar- J^^L&L^'

miaculature à 20 ct le kilo
m\W'B IMPRIMERIE RHODANIQUE , ST-MAURICE

TEINTURERIE




